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Projet de loi fédérale sur la vente au détail 
des ouvrages d'or et d'argent 
i l 
En dehors des considérants invoqués 
par les orfèvres-bijoutiers et qui ont fait 
l'objet de l'analyse de mon premier article, 
il en est d'autres de portée plus générale 
et supérieure, sur lesquels l'attention doit 
être attirée. 
Examinons-les et voyons, tout d'abord, 
la requête dans ses rapports avec la Cons-
titution fédérale et la loi en vigueur sur le 
contrôle. 
Constitution fédérale. 
L'article 31 de la Constitution fédérale 
du 2!) mai 1874, a la teneur suivante : 
Article 31. — La liberté de commerce et d'in-
dustrie est garantie dans toute l'étendue de la 
Confédération. 
Sont réservées : 
a) La régale du sel et de la poudre de guerre, 
les péages fédéraux, les droits d'entrée sur les 
vins et les autres boissons spiritueuses, ainsi que 
les autres droits de consommation formellement 
reconnus par la Confédération, à teneur de l'ar-
ticle 32. 
b) Les mesures de police sanitaire contre les 
épidémies et les épizooties. 
c) Les dispositions concernant l'exercice des 
professions commerciales et industrielles, les im-
pôts qui s'y rattachent et la police des routes. 
Ces dispositions ne peuvent rien renfermer de 
contraire au principe de la liberté de commerce 
et d'industrie. 
On a bien lu : les dispositions que la 
Confédération se réserve d'édicter, concer-
nant le commerce et l 'industrie, ne peuvent 
rien renfermer de contraire au principe 
de la liberté de commerce et d'industrie. 
Les bijoutiers-orfèvres respectent ce prin-
cipe, en ce qui concerne la liberté de l'in-
dustrie, puisque leur requête ne touche 
pas au droit de jabriquer des objets d'or 
et d'argent à tous les titres; mais ils le vio-
lent, en demandant l'interdiction de vendre, 
au détail, tout objet d'orfèvrerie et de bijou-
terie d'or et d'argent, qui ne soit pas au titre 
k. 18 pour l'or et au 0,800 pour l'argent. 
La requête des bijoutiers se termine par 
des dispositions Jondamentales au nombre 
de 8, devant servir à l'élaboration de la 
loi qu'ils sollicitent. La première de ces 
dispositions est la suivante : 
1° Tout objet d'orfèvrerie et de bijoute-
rie d'or et d'argent mis en vente au dé-
tail doit être au titre minimum de iS ka-
rats (p.y5o) pour l'or et de 0.800 pour 
l'argent. 
Cette « disposition fondamentale » est 
donc une violation formelle du p r i n -
cipe de la l iberté de commerce et d'in-
dus t r i e garan t ie dans tou te l 'é tendue 
de la Confédération pa r la Consti tu-
tion fédérale dans son art icle 31 , et 
qu 'aucune disposit ion ne peu t r e s -
t re indre . 
Loi de contrôle. 
Si la loi demandée par les orfèvres-bi-
joutiers est, en matière de commerce et 
d'industrie, contraire au principe fonda-
mental de la Constitution fédérale, elle ne 
l'est pas moins à la Loi fédérale concer-
nant le contrôle et la garantie du titre 
des ouvrages d'or et d'argent (du 23 dé-
cembre 1880.) 
En effet, l'article le i de cette loi di t : 
Article 1er. — La fabrication et la vente des 
ouvrages d'or et d'argent à tous titres sont sou-
mises aux dispositions suivantes : 
Cette loi s'inspire donc du même prin-
cipe que la Constitution fédérale : la li-
berté de commerce et d'industrie ; et 
les dispositions que l'on voudrait intro-
duire dans la loi sur la vente des ob-
jets d'or et d'argent, v i o l e r a i e n t l e p r i n -
c ipe f o n d a m e n t a l d e l a loi c o n c e r n a n t 
le c o n t r ô l e e t la g a r a n t i e d u t i t r e d e s 
o u v r a g e s d 'o r e t d ' a r g e n t . 
On objectera peut-être, dans certains 
milieux, que la Constitution fédérale a subi 
bien d'antres violations sur lesquelles on 
ferme les yeux ; que la liberté du com-
merce et de l 'industrie est diminuée par les 
lock-outs et les grèves ; que l'on vient d'in-
terdire la vente de l'absinthe ; que les mai-
sons où l'on joue, ne sont pas fermées, etc. 
Que des violations du principe de la li-
berté se commettent, c'est certain. Leurs 
auteurs sont justiciables des tribunaux. 
Quant à l'interdiction de l'absinthe, elle 
fut motivée par des considérations d'hy-
giène qu'on ne peut invoquer ici, et le peu-
ple suisse s'agite contre les maisons de jeu. 
Mais ce qu'il n'est pas possible d'admettre, 
c'est qu'on élabore une loi fédérale qui con-
sacre une violation de la Constitution fé-
dérale et d'autres lois. 
Les droits et les convenances 
du consommateur. 
Pour les requérants, le consommateur 
n'existe que pour acheter et payer. On en-
tend le protéger malgré lui et contre lui-
même ; on le prend pour un ignorant tou-
jours trompé et volé; on lui di t : tu achè-
teras ceci et tu ne pourras pas acheter cela. 
Tout le monde n'a pas les moyens de se 
payer de la bijouterie en or ou en argent; 
et, parmi ceux qui le peuvent, beaucoup 
trouveront la bijouterie au k. 18 trop chère. 
Veut-on donc empêcher la jeune tille ou 
la femme de condition modeste, de se parer 
d'un modeste bijou? Et, sous le prétexte 
non prouvé, qu'elle serait volée chaque fois 
qu'on lui vend des objets au k. 14 ou à un 
titre plus bas, l'obliger à les acheter en 
doublé ou en argent do ré? De quel droit? 
Les requérants affirment, au cours de 
leur requête, ponr justifier l'élimination 
des objets au k. 14, que la différence de 
prix est inappréciable. 
«La différence de 58 centimes par gräm-
te mes, disent-ils, est inappréciable dans les 
«bijoux courants dont le poids n'excède 
«pas 10 grammes, en sorte que la dispari-
«tion du k. 14 ne fera éprouver à l'ache-
« teur aucun désagrément.» 
Dix grammes à 58 centimes fon t / r . 5.80, 
ce qui est très appréciable et désagréable 
aux possesseurs de petites bourses, n'en 
déplaise aux bijoutiers et d'autant plus qu'il 
faut y ajouter, le bénéfice que le bijoutier 
prend sur la différence. 
Et la différence de prix du k. 18 et d'au-
tres titres, le k. 9 par exemple, est plus 
grande encore : une bague d'homme dite 
«alliance», coûte en k. 18 fr. 15 et en k. 9 
fr. 6. N'est-ce donc r ien? 
Il convient aussi de considérer, que l'or 
à n ' importe quel titre, a une valeur intrin-
sèque connue, tandis que le doublé, le 
plaqué ou le doré, n'en a aucune que l'a-
cheteur puisse apprécier. Le titre de l 'or 
d'un objet doublé ou plaqué, lui est in-
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c o n n u et la loi de con t rô le in te rd i t , à l 'ar-
ticle i l de son r èg l emen t d ' exécu t ion , de 
le m e n t i o n n e r su r les obje ts de cet te com-
pos i t ion . 
Anomalies. 
L e s a u t e u r s de la r e q u ê t e a l l i rmen t b ien 
hau t , qu ' i l s n ' en veu l en t pas à l 'hor loger ie , 
soi t aux bo i tes de m o n t r e s en o r et en a rgen t . 
Un ache teu r su i sse ou é t ranger , p o u r r a i t 
d o n c c o n t i n u e r à se p r o c u r e r , en Su i sse , 
u n e m o n t r e à bo i t e o r k. 1 4 ; ma i s q u a n d 
il v o u d r a i t ache te r une cha îne au m ê m e 
t i t re p o u r y s u s p e n d r e cet te m o n t r e , on 
lui r é p o n d r a i t q u ' o n en fabr ique en Suisse , 
ma i s q u ' o n n ' en v e n d pas ! 
La b i jouter ie et l ' hor loger ie , se p é n è -
t r en t ; ce r t a ins obje ts de b i jou te r ie , s o n t 
m u n i s d e m o u v e m e n t s de m o n t r e s ou 
vice versa. E x e m p l e , la mon t r e -b r ace l e t , 
qu i es t fo rmée d ' u n brace le t a u q u e l est 
fixé u n m o u v e m e n t d e m o n t r e d a n s sa 
bo i te . L e brace le t d e v r a ê t re au k. 18. E n 
ve r tu de quel le loi in terd i ra- t -on q u e la 
boi te d u m o u v e m e n t , soit au k. 14, puis -
q u ' o n affirme n e pas vou lo i r l ouche r à 
l ' h o r l o g e r i e ? 
Il es t p r é v u , d a n s le r èg l emen t d 'exécu-
t ion de la loi de con t rô l e , q u e les bo i tes 
d e m o n t r e s - b r a c e l e t s , peuvent ê t re c o n t r ô -
lées c o m m e d ' au t r e s bo i t e s et qu ' i l es t fa-
cul tat i f de faire c o n t r ô l e r le brace le t s'il est 
a u k. 18. O n aura i t d o u e ainsi un objet 
c o m p o s é de d e u x par t i e s s o u d é e s , d o n t 
l ' une , la b o i t e , p o u r r a i t ê t re m u n i e d u 
p o i n ç o n d u k. 14 et l ' au t re , le b race le t 
p r o p r e m e n t di t , d u p o i n ç o n d u k. 18 ! 
L e s r e q u é r a n t s d i sen t , d a n s l eu r s «d i spo -
s i t ions f o n d a m e n t a l e s » : 
3" / / est loisible d'insculper le titre sur les 
ouvrages d'or et d'argent. Toutefois, cette inscul-
pation devient obligatoire, pour les articles 
d'argent à 0,800. 
E t la loi de con t rô l e d i t , à son ar-
ticle 1 e r : 
B. Pour les autres ouvrages d'or et d'argent 
(orfèvrerie et bijouterie) le contrôle est facultatif. 
Ceux de ces ouvrages aux litres supérieurs, sa-
voir: or 18 karats ou 750 millièmes et au-dessus 
et argent à 875 millièmes et au-dessus, peuvent 
être poinçonnés officiellement, lors même qu'ils 
ne contiennent pas d'indication de titre! 
A u t r e m e n t d i t : d ' a p r è s la loi actuel le , 
l 'obl igat ion d ' i n s c u l p e r le t i t re su r des ob -
je t s d ' a rgen t , n ' e s t p r é v u e q u e l o r s q u ' o n 
v e u t les faire m u n i r d u p o i n ç o n de con-
t rôle ; d a n s la loi d e m a n d é e , obl iga t ion 
d ' i n s c u l p e r toujours le t i t re a u x ob je t s à 
0 ,800, m ê m e sans contrôle. 
Cet te loi s u r la v e n t e , empié t e r a i t d a n s 
p l u s i e u r s de ses pa r t i e s su r la loi de con-
t rô le , p r o d u i r a i t fa ta lement d e s confus ions 
et , c o m m e elle au ra i t à sa ba se un p r in -
c ipe d i a m é t r a l e m e n t o p p o s é à celui q u i 
d o m i n e t ou t e la loi de con t rô l e : le d ro i t 
de f ab r ique r et de vendre d e s ob je t s d ' o r 
à t o u s t i t r e s , la loi d e con t rô l e d e v i e n d r a i t 
a ins i c a d u q u e e t devra i t fo rcément ê t re 
r ev i sée . 
L a rev i s ion de la loi de con t rô l e , serai t 
u n e g r o s s e o p é r a t i o n qu i p o u r r a i t c o n d u i r e 
lo in et il serai t i n t é r e s s a n t d e savoi r si le 
B u r e a u fédéral d e s ma t i è r e s d ' o r e t d ' a rgen t , 
q u i c o u v r e de son a p p u i la r e q u ê t e des b i -
j ou t i e r s -o r f èv re s — q u o i q u ' e l l e vise u n e loi 
s u r la v e n t e , soit d e n a t u r e commerc i a l e — 
a suff isamment env i sagé cet te éven tua l i t é 
e t ses su i tes poss ib le s . 
D a n s u n t r o i s i è m e et d e r n i e r ar t ic le , 
d ' a u t r e s c o n s é q u e n c e s de la loi dé s i r ée , 
s e r o n t e x a m i n é e s . X. 
Encore une nouvelle fabrique de boîtes or 
O n a n n o n c e q u ' u n e fabr ique de bo i t e s 
d ' o r de s t i née , af i i rme-t-on, à p r e n d r e u n e 
g r a n d e i m p o r t a n c e , va ê t re c réée à D r e s d e 
et qu 'e l le aura i t à sa d i spos i t ion des capi-
taux cons idé rab l e s . 
Il sera difficile de m e t t r e cet te nouve l l e 
c réa t ion su r le d o s de la Socié té su isse d e s 
fabr icants de bo i tes e n o r , ou d e p r é t e n d r e 
q u e le capi tal est fourni pa r d e s fabr icants 
d 'ho r loger i e su i sses . C'est u n e c réa t ion ex-
c l u s i v e m e n t a l l e m a n d e et qu i m a r c h e r a , 
d i t -on , g râce au c o n c o u r s d ' o u v r i e r s méca-
n ic iens et b i jou t ie r s . 
L'Angleterre et le système métrique 
On écrit au Journal de Genève : 
«Votre journal a entretenu, il y a quelques 
jours, ses lecteurs, de l'importante décision qu'a 
prise la France en adoptant le système des fu-
seaux horaires. On peut, à divers égards, consi-
dérer cette décision comme un progrés, comme 
en général toute unification dans les transactions 
entre les nations. Mais, après cela, n'y a-t-il pas 
lieu de poser cette question. Maintenant à quand 
le système métrique en Angleterre et les pays de 
langue anglaise? 
« Lors même que l'heure et les poids et mesures 
sont des questions de nature différente, il y ace-
pendant entre elles une certaine connexité. C'est 
ce qu'à fait ressortir, entre autres choses, une 
revue industrielle fort intéressante, sur le sys-
tème métrique, parue dans votre journal le 3 oc-
tobre 1910, ainsi que l'établissement de la carte 
de la Terre à l'échelle de 1 : 1.000.000. 
«On a accusé la France d'entêtement et de 
chauvinisme, en restant en dehors du système 
des fuseaux : est-ce que ce reproche ne peut pas 
s'adresser à l'Angleterre, à plus forte raison, à 
propos de son obstination contre le système mé-
trique? 
«Car, il est à remarquer ceci, c'est que la 
France, en créant à la fin du XVIII'"e siècle ce 
système de poids et mesures, l'a fait non seule-
ment sur une base scientifique, mais l'a fait aussi 
d'une manière tout-à-fait désintéressée, en rom-
pant avec toutes les anciennes mesures en usage, 
pour lui donner le caractère neutre qu'il doit 
avoir : ce qui n'est pas le cas pour le méridien 
Greenwich. Cela peut expliquer pourquoi ce pays 
a quelque peu répugné à adopter une division de 
la Terre basée sur ce méridien. 
«Maintenant qu'elle a fait la concession d'a-
dopter l'heure de l'Europe occidentale, elle a 
pleinement le droit et même le devoir d'insister 
auprès de l'Angleterre pour obtenir de celle-ci la 
concession désirée par la plupart des pays civili-
sés. Et non seulement la France, mais toutes les 
sociétés scientifiques et commerciales de l'Europe 
et ailleuis. 
« Il deviendra du reste évident que si l'Angle-
terre persévère, malgré cela, dans son opposi-
tion, elle se mettra dans une mauvaise posture 
vis-à-vis des autres pays : car le besoin d'une 
nnification des mesures se fera toujours plus sen-
tir, surtout avec les nouveaux moyens de trans-
port, l'automobilisme.» 
Bureau officiel de La Chaux-de-Fonds pour le contrôle de la marche des montres 
i i 
D é p o s a n t s Loca l i t é 
1re classe 
Bail, de marche Bulletin 
UV* satisfais, sans ment. 
MM les Fils de L. Braunschweig, Fabrique Election . . . Chaux-de-Fonds, 
Société anon. Louis Brandt & frère. Fabrique Oméga . Bienne, 
Bourquin-Vuille Chaux-de-Fonds, 
Baillod Perret 
Compagnie des Montres Invar 
Courvoisier frères 
L. A. & J . Ditesheim, Fabrique Movado 
Ditisheim & Cie, Fabrique Vulcain 
Ditisheim Paul 
Eggimann frères, Rhetia Watch Co 
Charles Fleck 
Gallet & Cie, Fabrique Electa 
Jules Guy 





Picard & Cie, Fabrique Invicta 
S. A. veuve Gh. L. Schmid 
Marcel Schneider 
Tavannes Walch Co 
C.M. Vaucher 
Pierre Vuille Chaux 
Philidor Wolf, Fabrique Auréole 
Ecole d'horlogerie : 
Charles Berner, élève de la classe dirigée par M. Wehrli 
Théodore Fehrenbach, » » 
Fernand Girardin, » » 
André Häuser, » » 
Robert Jeanneret, » » 
Roger Meyer, » » 
Eugène Meylan, » » 
J . E. Monard, » » 
Léon Perrenoud, » » 
Arnold Perret. » » 
Hans Wehrli, » » 
Willy Gindrat, » M.Reymond 
Emile Bangerter, » M. Notz . . 
Georges Eimann, » » 






































































































Nous avions signalé, dans le précédent rap-
port, les résultats très remarquables d'une mon-
tre de 25 mm. de diamètre (11 lignes), fabriquée 
par M. Paul Ditisheim. Le bulletin, avec la men-
tion « t rès satisfaisant», a été obtenn, en 1910, 
par une montre de 26 mm. de diamètre, fabriquée 
par MM. les Fils de L. Braunschweig (fabrique 
Election). (A suivre.) 
Voici le résumé des marches de cette montre : 
Marche diurne moyenne - j - 0,2 sec. 
Variation moyenne + 0,97 » 
Différence du plat au pendu . . . . - j - 2,0 » 
Differ. lin pendu au pendant à gauche — 4,9 » 
Differ, du pendu au pendant à droite — 5,2 » 
Variation par degré — 0,08 » 
Reprise de marche + 0,00 » 
Peut-on s'obliger valablement à prononcer 
un lock-out? 
Le tribunal de commerce de Zurich a jugé ré-
cemment une intéressante affaire. 
Le 10 décembre 1905, un grand nombre de 
maitres-gypseurs de Zurich signaient une con-
vention par laquelle ils s'engageaint à suspen-
dre le travail collectivement et immédiatement 
dans le cas où ils seraient boycottés par les ou-
vriers. La convention prévoyait, pour ces cas, 
qu'une assemblée des signataires devait être con-
voquée sur-le-champ et que la majorité des mem-
bres présents décideraient de la suspension. L'in-
observation de la convention devait être punie 
d'une amende de fi\ 1000, à verser à la caisse de 
l'Association des maitres-gypseurs, plus fr. 5 par 
ouvrier et par jour de travail dès la suspension. 
En leur qualité de membres de l'Association des 
maitres-gypseurs, les signataires s'engageaient, 
sous les peines prévues ci-dessus, à s'abstenir de 
toute entente particulière avec les ouvriers. Le 
contrat devait durer deux ans et, dés ce moment 
là, il pouvait être résilié par avertissement de six 
mois. Même la sortie d'un signataire de l'Asso-
ciation des maîtres-gypseurs ne devait pas le dé-
lier de ces engagements. 
Or, la maison F. Sch, se trouvait parmi les si-
gnataires de cette convention. Le 2 novembre 
1909, elle sortit de l'Association des maitres-gyp-
seurs. Quelques mois après — le 14 mars 1910 
— celte dernière convoquait ses membres à une 
assemblée extraordinaire où. en s'appuyant sur 
la convention de 1905, elle prononça le lock-out 
pour le 21 mars. 
Six maisons seulement sur vingt étaient re-
présentées à cette assemblée: F. Sch. se trouvait 
parmi les absents. Le 17 mars, l'Association don-
nait connaissance à cette dernière de la décision 
prise et la somma de congédier tousses ouvriers 
le 19 mars. La maison F. Sch. ne prit pas part 
non plus à une nouvelle assemblée, qui eut lieu 
le 8 avril. A ce moment, F. Sch. congédia ses 
ouvriers pour 2 jours ; le troisième jour, elle re-
prenait le travail. 
Aussi, dix des signataires de la convention de 
1905 virent dans cette altitude de F. Sch., une 
violation de cet accord et lui réclamèrent devant 
les tribunaux l'amende convenue, plus les 5 fr. 
par ouvrier et par jour de travail, du 21 mars au 
3 août. La maison incriminée contesta avoir 
commis aucune faute en faisant valoir avec jus-
tesse, que les ouvriers n'avaient à aucun mo-
ment boycotté les patrons et que la résolution de 
lock-out n'était pas fondée. Le tribunal s'est 
rangé à cet avis, en reconnaissant toutefois que, 
s'il y avait eu boycott, la maison F. Sch. eût été 
tenue de prononcer sans autre forme de procès 
le lock-out. 
Les plaignants ont été déboutés et condamnés 
aux frais. 
Une fabrique de verres de montres 
qui s'en va 
C'est la fabrique de Derendingen, succur-
sale du trust des grands verriers de Stras-
bourg ; elle a fermé ses portes. Il est pro-
bable que c'est la conséquence de la créa-
tion en Suisse des fabriques de verres de 
montres dont les affaires sont florissantes. 
Ce résultat indirect des efforts faits pour 
développer la production des verres de 
montres en Suisse, doit encourager nos fa-
bricants d'horlogerie à donner leur appui 
à la Fabrique Suisse de verres de montres 
S. A. 
Point d'Exposition universelle 
Nous avons mis nos lecteurs au courant 
des manifestations contraires à l'organisa-
tion d'une exposition universelle à Paris, 
dans 8 ou 10 ans, émanant d'un grand 
nombre de chambres de commerce. 
Le coup de grâce vient d'être donné par 
la Chambre de commerce de Paris, qui 
s'est nettement prononcée contre ce projet. 
Les politiciens et les spéculateurs de ter-
rains devront bien probablement en faire 
LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
leur deuil ; on peut toutefois s'attendre à ce 
qu'ils tentent encore un effort, en cher-
chant à gagner le Ministère à leur désir. 
A propos des lettres avec adresses 
sous papier transparent 
Un communiqué récent de l'Administration 
des Postes a rappelé au public que c'est le 31 
mars prochain qu'expire le délai pendant lequel 
on admettra encore à l'expédition en Suisse les 
lettres, avec adresses sous papier transparent 
non dirigées dans le sens de la longueur des en-
veloppes. 
Pour autant que celte disposition s'applique à 
notre pays seulement, il n'y a rien à objecter: 
les intéressés ont été prévenus assez à temps 
pour pouvoir prendre leurs mesures. 
Mais le même communiqué annonce que les 
lettres expédiées de l'étranger, à destination de 
la Suisse, qui ne seraient pas conformes aux 
nouvelles prescriptions, seront refoulées au lieu 
d'origine; et cette disposition peut avoir des con-
séquences très désagréables pour certaines mai-
sons de notre pays, dont les correspondants d'ou-
tre-mer utilisent régulièrement des enveloppes de 
ce genre et ne peuvent naturellement pas avoir 
connaissance des nouvelles prescriptions de l'Ad-
ministration suisse. 
Refouler ces correspondances au lieu d'expé-
dition, c'est occasionner aux destinataires qui 
n'en peuvent mais, des ennuis de tous genres, et 
souvent même un sensible préjudice, lorsque ces 
lettres contiendront, par exemple, des comman-
des ou des règlements. 
Il est à espérer vivement que l'Administration 
suisse fera droit aux réclamations que ne man-
quera pas de formuler, à ce sujet, le monde du 
commerce et de l'industries suisse, et qu'elle ne 
maintiendra pas, sur ce point, ses rigureuses 
prescriptions. 
Secrétariat de la Chambre cantonale 
du commerce. 
La Chaux-de-Fonds. 
A propos de l'Exposition de Buenos-Ayres 
St-Imier le 25 mars 1911. 
Rédaction de La Fédération Horlogère 
La Chaux-de-Fonds 
Monsieur le Rédacteur, 
Dans le N° 24 de votre estimable journal nous 
remarquons avec surprise qu'il nous a été attri-
bué un diplôme de médaille or à une Exposition 
de Buenos-Ayres. 
Nous tenons à porter à votre connaissance 
que nous n'avons pas exposé directement et que 
le diplôme qui nous est attribué fait sans-doute 
double emploi avec celui obtenu par nos repré-
sentants MM. Perusset & Didlsheim, de Genève. 
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, l'assu-
rance de notre parfaite considération. 
Fabrique des Longines : 
Francillon & Go. 
A propos de l'admission temporaire 
des boîtes de montres 
Besançon, le 25 mars 1911. 
Monsieur le Directeur de 
La Fédération Horlogère Suisse 
La Chaux-de-Fonds 
Nous lisons dans votre estimable journal du 
samedi 18 mars 1911, la reproduction d'un ar-
ticle du Moniteur de la Bijouterie et de l'Hor-
logerie sur l'admission temporaire des boîtes de 
montres en France. 
Nous vous signalons, en même temps qu'au 
journal précité, qu'une grave erreur s'est glissée 
au début de cet article; les Monteurs de boîtes se 
sont toujours montrés opposés à l'admission 
temporaire et ont, de tout lemps, énergiquement 
protesté contre ce projet de loi. 
Nous faisons donc appel à votre loyauté et 
vous demandons l'insertion de cette rectification 
dans un de vos prochains numéros. 
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assu-
rance de notre considération distinguée. 
Syndicat des Fabricants de boîtes 
de montres or : 
Le Président, H. Guibard. 
Syndicat des Fabricants de boîtes argent : 
Le Président, Louis Clerc. 
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Nouvelles diverses 
Assurance maladie et accidents. — La 
commission du Conseil national pour la loi sur 
les assurances maladie el accidents est arrivée à 
aplanir les divergences qui existaient entre ses 
décisions et celles du Conseil des Etals. Seuls 
restent encore en suspens: le libre passage d'une 
caisse à l'autre el la fixalion de la subvention 
fédérale pour les accidents non professionnels. 
Les commissions des deux Conseils se réuniront 
lundi en séance commune pour chercher un ter-
rain d'entente. 
La con t rebande de m o n t r e s . — On a 
arrêté au bureau de douane de Pontreslna une 
élégante de la contrée, qui portait, dissimulées 
dans son corset, une centaine de montres repré-
sentant une valeur de 5000 francs. La noble 
dame a été remise en liberté, mais le fisc a mis 
l'embargo sur les montres. 
Variété 
L'évolution de l'horloge. 
Si vous pouviez monter à bord d'une pirogue 
de Malaisie, vous verriez une coquille de noix de 
coco flottant sur un seau d'eau. Celte coquille 
porte une petite perforation par laquelle l'eau pé-
nètre peu à peu à l'intérieur. Ce petit orifice est 
si bien proportionné que la coquille se remplit 
juste en une heure. Alors l'homme de garde crie 
l'heure, vide la coquille et la place de nouveau 
sur la surface du liquide. Cet instrument de me-
sure du temps d'un peuple rude et barbare, est 
peut-être aussi grossier qu'on puisse trouver: ce-
pendant, il dénote une ingéniosité considérable 
dans le percement de l'ouverture, de sorte qu'il 
faut juste une heure pour que l'eau remplisse la 
coquille et la fasse s'enfoncer. 
Dans l'Inde septentrionale, la coquille est un 
bol en cuivre et le gardien, au lieu de crier 
l'heure, frappe sur un métal résonnant au mo-
ment où la coquille s'enfonce. 
En Chine, ce récipient métallique a subi un 
changement considérable dans la façon dont on 
l'emploie. On le remplit et l'eau s'écoule. Assez 
clairement, on peut se rendre compte qu'une 
heure s'est envolée quand le vase s'est vidé, et 
son remplissage ne diffère en aucune façon de ce-
lui de notre sablier ordinaire. 
Cependant, alors que la Chine était dans sa 
période de progrés et d'inventions et eut beau-
coup de commodités que les peuples nouveaux 
de l'Europe durent attendre longtemps, cette 
même horloge a eau fut portée à un degré de per-
fection bien supérieur aux méthodes indiquées 
employées par les indigènes. Son utilité comme 
indicateur du temps fut augmentée en divisant 
les longs intervalles qu'il fallait pour que le vase 
se vidât, et on marqua des graduations à l'inté-
rieur du vase, et ainsi on put noter l'abaissement 
progressif du niveau de l'eau. 
La solution de toute la chose fut trouvée quand 
on eut arrangé le vase de telle façon qu'il se vi-
derait dans un autre, où l'on pourrait lire l'élé-
vation du niveau de l'eau'et en trouvant le moyen 
de tenir l'eau du récipient supérieur à un niveau 
constant. Cela fut fait en employant une troisième 
source de laquelle s'écoulait dans la première une 
quantité d'eau égale à celle de la décharge de 
celle-ci. Comme la source dans le vase du milieu 
était ainsi maintenue constante, l'élévation dans 
le vase inférieur fut rendue uniforme. Un autre 
moyen d'augmenter l'utilité pratique de l'instru-
ment fut de placer un flotteur à la surface de 
l'eau, dans le récipient inférieur. Sur ce flotteur 
se trouvait un indi;ateur ou aiguille qui, en s'éle-
vant, montait une échelle marquée et ainsi donna 
une indication du temps visible à une certaine 
distance. 
En suivant cette idée, regardez notre horloge 
mécanique de maintenant. 
Réduite à sa plus simple expression, une hor-
loge consiste réellement en trois éléments : une 
source deforce représentée par un ressort; un 
échappement ou moyen par lequel la quantité de 
force est lâchée à une vitesse mesurée ; et un ca-
dran, moyen par lequel le lemps mesuré est 
rendu visible à l'œil. 
Est-ce qu'il y a là quelques progrès sur les 
principes de l'horloge, à eau des Chinois? 
Non, mais l'idée a été complétée jusqu'à sa 
perfection. (Traduit du National Jeweler. 
Cote de l'argent 
du 28 Mars IQH 
Argent fin en grenailles . . . fr.89.— lekilo. 
Argent fin laminé fr. 2.— par kilo de plus. 
Change sur Paris fr. 99.99 
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FRITZ LOTHY&G 
•??? AARBERG -OUÏSSE-??? 
FABRIQUE D[ PIERRES FINESPOURHORLOCERIE 
5PECI/ILITE.' Qualité soignée garantie et trous olives 
E X P O R T A T I O N • TELEPHON E 
FABRIQUE DE BOITES 
= deflONTILIER = 
B o i t e s m é t a l e t a c i e r e n t o u s g e n r e s , l i v r é e s b r u t e s ou 
finies, q u a l i t é s b o n c o u r a n t e t s o i g n é e s . 
S p é c i a l i t é s : 
Boites avec fonds et lunettes à v i s . H 966 F 
Boîtes S w i n g R i n g pour mouvements à mise à l'heure né-
gative, g r a n d e u r s a m é r i c a i n e s . 
Boî tes - c a l o t t e s en tous genres pour m o n t r e s d e s p o r t et 
m o n t r e s - por te feu i l l es . 4284 
Bof tes -contours pour m o n t r e s - b o u l e s en toutes grandeurs. 
De nouvelles installations et un outillage perfectionné permettent d'assurer aux 
J^_ commandes une exécution prompte et irréprochable. ^k 
Maison d'agence et de commission poor l'horlogerie 
Fondée en 1885 
A . H o r n s c h u h , Francfort s M.-Süd 
Oppenheimer-Landstrasse u9 
Magasinage. — Réexpédition. — Encaissement. 
H 62287 Achat et vente en gros. 6559 
BREVETS D'INVENTION 
MARQUES DE FABRI0UE.-DE5SINS.-MODELE5. 
omet G(N£RAI.FONI>£ u U M tA CHAUX-DEF0ND5. 
MÄTHEY^DORET InqrÇonseii 
Pitons tous genres 
Plaques turques 
Assort iments Roskopf 
F r i t z G R A N D J E A N 
U300I4C Le Locle 5693 
MONTRES OR 
pou r Dames 
Henri MEYER 
La Chaux-de-Fonds 
H 30039 C 5700 
sur montres Roskopf est de-
mandé dans importante fabri-
que d'horlogerie. Bon gage as-
suré et place stable. 
Adresser offres s. chiffres 
T 21108 C à H a a s e n s t e i n 
A V o g l e r , La C h a u x - d e -
F o n d s . 5755 
d e f a b r i c a t i o n , 23 ans, ac-
tif, c h e r c h e p l a c e s t a b l e . 
Ecrire s. chiffres Z 15311 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 5754 
Italien, 23 ans, sérieux, ins-
truit et capable, connaissant 
la langue française et étant 
au courant de l'horlogerie, 
c h e r c h e p l a c e dans fabri-
que d'horlogerie ou autre bu-
reau, comme H1JJ312C 
Correspondant 
i t a l i en et f r a n ç a i s 
Adresser offres à M. A r -
m a n d D u p a n l o u p , horlo-
gerie, à S a v o n a f Italie.) 5752 
Erfindung. 
Schweizer Patent Nr. 50110 
Sicherung an Uhren gegen 
Taschendiebstahl ist z u v e r -
k a u f e n . Sehr einfach, prackt-
ich und billig zum herstellen. 
Anfragen nimmt entgegen 
der Erfinder J o h a n n B u -
c h e r , Sternegg, Me i l en 
(Zürich.) H 15306C 5751 
Pour fabrique d'horlogerie, 
on demande 
au courant des machines mo-
dernes et capable de prendre 
la direction technique. 
La préférence serait donnée 
à personne qui pourrait s'y 
intéresser avec capitaux. 
Ecrire s. chiffres A21137C 
à Haasenstein & Vogler, La Chaux-
de-Fonds. 5757 
connaissant t r o i s l a n g u e s , 
ayant déjà travaillé 4 ans 
dans une importante fabrique 
d'horlogerie, c h e r c h e s i -
t u a t i o n . 
Ecrire s. chiffres F I5324C 
à Haasenste in Se Vogler , La 
Chaux de-Fonds. 5759 
V i s i t e u s e d'une 
tante fabrique de 
împor-
(rochets, vis, etc.), ayant di-
rigé ces parties pendant plu-
sieurs années 
pour époque à convenir. Preu-
ves de capacités et moralité 
à disposition. 
Ecrire s. chiffres C 15318 C 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 5756 
d e m a n d e u n b o n c h e f 
d ' a t e l i e r , bien au courant 
de la partie des linissages en 
bonne qualité. 
Inutile de se présenter sans 
certificats de capacités et mo-
ralité. 
Ecrire s. chiffres Z21136C 
à Haasenstein & Vogler, La Chaux-
de-Fonds. 5760 
Commis 
Un jeune homme marié, 
très sérieux, possédant des 
références de premier ordre, 
c h e r c h e p l a c e dans mai-
son d'horlogerie. 
Connaît à fond la fabrica-
tion, le montage des boîtes et 
la décoration. 
Entrée immédiate ou pour 
époque à convenir. 
Ecrire s. chiffres G 15270 C 
à l'Agence de publicité Haa -
s e n s t e i n A V o g l e r , La 
Chaux-de-Fonds. 5739 
On cherche 
p o u r L y o n 
p o u r la m o n t r e so ignée 
et comp l i quée . 8 à 10 fr. 
par jour. 
Faire offres sous chiffres 
O 2 0 0 I X à H a a s e n s t e i n & 
V o g l e r , G e n è v e . 5740 
Lisez ce que les principales fabriques d'horlogerie américaines pensent de 
1 H U I L E F U L C R U M pour montres et pour pendules 
Hew English Watch Co. C'est une huile de toute I" classe. 
Hampten Watch Co. N" considérons cette huile comme excellente. 
Elgin Watch Co. Nous disons franchement que c'est la meil-
leure huile que nous avons essayée jusqu'à ce jour. 
E. Howard Watch Co. Nous considérons votre huile comme une 
amélioration sur toute autre huile que nous connaissions. 
Sonth Bend Watch Co. Nous avons complété les essais que nous 
avons faits avec votre huile aux températures extrêmes 
et autres conditions et nous vous informons avec grand 
plaisir que le résultat des essais faits est desplus satis-
faisant. 4723 
Dr. F. W. Mann, chimiste, possédant une réputation nationale dit: «L'huile Fulcrum pour l'horlogerie* 
ne sèche pas et ne s'épaissit pas. Elle ne s'évapore pas même exposée à l'air. Par suite de l'absence de 
matières „rasses libres ou d'acides elle n'oxide aucun métal. En vente en gros et détail chez 
Messieurs SANDOZ FILS & C1?, La Chaux-de-Fonds et Bienne 
et dans tous les magas ins de Fourn i tu res d'horlogerie. (H 30024 C) 
ITALIE 
Un représentant de Naples, 
bien introduit dans la clien-
tèle horlogère de l'Italie mé-
ridionale, cherche encore re-
présentation d'une bonne fa-
brique de montres bon cou-
rant, hommes et dames, mé-
tal et argent. Références j le 
premier ordre. H 21095 C 
Adresser offres C a s e p o s -
t a l e 2 0 5 8 7 , La C h a u x -
d e - F o n d s . 5747 
Sertissages 
à la machine 
Sertisseurs d'échappements 
et de moyennes sur machine, 
pouvant garantir l'interchan-
geabilité la plus parfaite, sont 
priés de faire offres avec prix 
pour grandes séries s. chiffres 
K 21048 C à H a a s e n s t e i n & 
V o g l e r , La Chaux-de-Fonds. 5734 
à v e n d r e o u à l o u e r une importante f a b r i q u e d ' h o r -
l o g e r i e avec machines et force hydraulique de 25 HP as-
surée. Electricité, clientèle de premier ordre. Très bien si-
tuée dans localité d'avenir du Jura bernois. 
Faire offres et demandes sous chiffres U 21109 C à H a a -
s e n s t e i n & V o g t e r , La C h a u x d e - F o n d s . 5753 
Correspondant-comptable 
et sténo-dactylographe, expérimenté, actif et sérieux, con-
naissant allemand, français, anglais et espagnol et ayant de 
bonnes connaissances de la branche horlogerie, c h e r c h e 
e m p l o i pour le 1er avril ou époque à convenir. Ecrire sous 
chiffres T 15292 C à Haasenstein & Vogler, La Chaux-de-Fonds. 5743 
Fabrique d'horlogerie du 
Jura bernois c h e r c h e pour 
tout de suite 
Jeune homme 
terminant l'Ecole de Com-
merce au mois d'avril, c h e r -
c h e p l a c e stable dans un 
bureau. Certificats à disposi-
tion. 
Ecrire s. chiffres S 1 5 2 8 9 C 
à H a a s e n s t e i n Se V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 5742 
TERMiNEUR-
LANTERNIER 
On offre place stable et bien 
rétribuée à termineur con-
naissant les chronographes-
compteurs, rattrapantes et la 
retouche des réglages. 
Ecrire s. chiffres R 2 0 0 8 1 C 
à H a a s e n s t e i n * V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 5 7 4 2 a 
bien au courant de la fabrica-
tion moderne. Bons certificats 
et preuves de capacités exi-
gées. 
Faire offres sous chiffres 
V556I J à H a a s e n s t e i n & 
V o g l e r , S t - l m i e r . 5743 a 




neuve, visible, avec tabula-
teur, première marque. Prix 
très avantageux. 
Ecrire s. chiffres M 21064 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 5736 
QUI FOURNIT 
des montres or 
14 k. de II à 19" , p o u r 
l 'Au t r i che ? 
Adresser offres avec prix 
à C a s e 15450, G a r e - L a u -
s a n n e . H 11386 L 5746 
A remettre 
pour cause de décès un magasin 
d'horlogerie-bijouterie 
très bien situé, dans petite 
ville, excellente clientèle. Con-
viendrait pour jeune rhabil-
leur marié. Hc 12301 X 
Ecrire sous B. F. L. 6805. 
Poste restante, Genève. 5758 
On d e m a n d e pour une 
fabrique de pendules fran-
çaises, un 
YOYAGEUR 
à la commission, visitant les 
horlogers détaillants des gran-
des villes de toute la Suisse. 
Ecrire s. chiffres O 15283 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 5737 
ide - teehniei 
Jeune homme très au cou-
rant de la fabrication du pe, 
tit outillage et des découpa-
ges pour ébauches soignées-
serait engagé tout de suite. 
Offres C a s e 16169, La 
Chaux-de-Fonds. H 21089C 5744 
